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Introduction 

La pomme de terre est une culture prometteuse et tres appreciee par les populations, son 

potentiel de rendement est important de point de vue nutritionnel. Elle se classe parmi les plantes a 

tubercules les plus nutritives avec une teneur energetique elevee. Sa consommation occupe la 

premiere place parmi les cultures maraicheres dominantes en Algerie et represente 87 Kg 

/habitant/an (Agence national de developpement et de l' investissement, 2013). 

En Algerie la filiere pornme de terre occupe une place strategique dans les nouvelles politiques 

du renouveau agricole et rural, tant par !'importance qu'elle occupe dans l'alimentation. La pomme 

de terre est une culture fortement recornmandee pour la securite alimentaire, et peut aider a proteger 

les pays a faible revenu des risques que, constituent les prix des produits alimentaires dans le 

monde, par ailleurs l' organisation des nations unis declare que la pomme de terre est en premiere 

ligne dans la lutte contre la faim et la pauvrete dans le monde (F AO, 2008). 

La production de la pomme de terre de consommation et de semences qui, connu une 

augmentation remarquable ces dernieres annees (Lahouel, 2016). Sa culture constitue 30 % de la 

production agricole nationale (Benouis et Derradji, 2015). Sa production a frole les 49 Millions de 

quintaux pour la saison 2012 /2013 (Ministere du commerce Agence Nationale de promotion du 

commerce exterieur, 2013) et ce destinee a l'arriere-saison et une partie de la tranche primeur d'ou 

les importations qui couvrent la moitie des besoins nationaux (Lahouel, 2016). 

D'un cote, ces besoins en semences atteignent des seuils eleves, ceci explique la hausse des prix, 

et l' Algerie consacre environ 90 millions de Dollars chaque annee pour I' importation des semences. 

(Benouis et Derradji, 2015); et d'un autre cote, ils sont evalues a 220 000 tonnes en 2008 et la 

production nationale n'en couvre que 50%. L'approvisionnement en semences se fait 

essentiellement a partir des semences importees, qui ne presentent pas les qualites requises pour nos 

conditions edapho-climatiques ce qui influe sur leur rendement (Lahouel, 2016). En plus des couts 

de revient de conditionnement, il y a la qualite du produit qui perd de ses proprietes organoleptiques 

si ce n'est des attaques des maladies et des problemes de germination apres stockage. On assiste a 

des problemes lies aux conditions de stockage tels que des contaminations, des pathologies etc., de 

pomme de terre qui demeurent sujette a de nombreuses maladies microbiennes, cryptogamiques et 

virales, ainsi qu'a des problemes de qualite, que ce soit au champ ou pendant la conservation, elles 

augmentent le cout de revient et diminuent le rendement et qualite des tubercules, elles induisent 

egalement des pertes economiques considerables, ainsi qu'une degradation de l'environnement par 

!'utilisation excessive des produits chimiques (Degefu et al., 2006). 

L'integration des huiles essentielles en phytopharmacie en plus des autres domaines d'utilisation 

fait le principal objet de cette etude. L'objectif de ce travail est done, l' etude des effets des huiles 
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Introduction 

essentielles, a la fois sur la gennination et la contamination des semences durant la conservation et 

par voie de consequence augmenter la duree de conservation. 

La disponibilite de ces produits de transformation des especes dites plantes aromatiques, 

encourage cette pratique et contribuerait sans doute dans le developpement durable. 

Ces plantes aromatiques occupent une place importante dans notre vie de tous les jours, on 

trouve leurs utilisations dans plusieurs domaines : en agroalimentaire, parfumerie, cosmetique, 

medecine, etc. Ceci est du en grande partie a leur contenance en substances biologiquement actives. 

Ces produits sont issus du metabolisme secondaire des vegetaux, et sont representes principalement 

par les huiles essentielles. L' Algerie recele un patrimoine vegetal tres riche, mais par manque 

d' information sur les richesses qu'il peut probablement engendrer, celui-ci est malheureusement 

tres peu exploite. 

Ce travail est structure en deux parties, la premiere partie represente trois chapitres comme suit : 

Generalite sur la pomme de terre ; Les maladies de la pomme de terre et Generalite sur les huiles 

essentielles. La deuxieme partie est representee par deux chapitres : Materiel et methodes et 

Resultats et discussions, et enfin une conclusion. 

~~ 
~ 2.-r 
~ 





Chapitre I Genera!ites sur la pomme de ten-e 

1.1. Origine de la pomme de terre 

La pomme de terre a pris naissance dans les pays andins et plus particulierement pres du littoral 

du Perou, entre 8000 et 9000 ans avant JC. Les incas l' ont cultive sous le nom de papa et elle porte 

toujours ce nom en Amerique latine. Ainsi, la zone la plus riche en cette espece est le centre du 

Mexique. L'habitat s'etale jusqu'a 4000 m2 et regroupe des zones de types arbustifs et prairial 

(Anonyme, 2000). Il n'y a pas de document sur la date precise d' arrivee de cette plante sur 

l'Europe. Mais il est probable qu' a l'epoque, personne n'imaginait !'importance que pourrait 

prendre cette production agricole. Selon Rousselle et al, (1996), on pense cependant que la pomme 

de terre arriva quelque annees avant la fin du XVIeme siecle et ceci par deux entrees. La premiere a 

eu lieu a travers l'Espagne vers 1570 et la seconde a eu naissance a partir des lles Britanniques entre 

1588 et 1593. 

En Algerie, la pomme de terre a probablement ete introduite une premiere fois au XVIeme 

siecle par les maures andalous qui ont propage dans la region les autres cultures tels que la tomate, 

le poivron, le mars et le tabac. Puis cette culture est tombee dans l'oubli n'ayant pas suscite 

d'interet. Dans la deuxieme moitie du XIXeme siecle, les colons vont la cultiver pour leur usage, 

car les algeriens y sont reticents malgre les disettes successives. C'est la demiere grande famine des 

annees 1930 a 1940 qui viendra a bout de cette opposition (Meziane, 1991). 

1.2. Taxonomie 

La position systematique de la pomme de terre est comme suit (Boumlik, 1995): 

Embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotyledones 

Sous classe : Gamopetales 

Ordre: Polmoniales 

Famille : Solanacees 

Genre : Solanum 

Espece: Solanum tuberosum L. 

1.3. Description botanique et morphologique 

La pomme de terre est une plante vivace qui se propage par multiplication vegetative et qui est 

cultivee comme une espece annuelle (Rousselle et al., 1992). Laplante comporte a la fois des tiges 

aeriennes et des tiges souterraines(Fig.01). C'est une plante a fleurs gamopetales, dicotyledones, 

son port est plus ou moins dresse suivant les varietes (Darpoux et Dubelley, 1967). La plante de 

pomme de terre est constituee de deux parties : 
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Chapitre I 

1.3.1. Appareils aeriens 

1.3.1.1. Tiges 

Genera/ites sur la pomme de terre 

Chaque plante est composee d'une ou plusieurs tiges herbacees de port plus ou moins dresse, le 

nombre de tiges est influence par le calibre du plant, son age physiologique, les conditions de 

conservation et de germination (Grison, 1983). 

1.3.1.2. Feuilles 

Elles sont alternees de types composes constituees d'importants nombres de folioles, emportes 

sur un petiole termine par une foliole unique (Neggaz, 1991). Les folioles presentent de nombreux 

caracteres distinctifs, mais assez fluctuants, notamment leur nombre, forme, couleur, pilosite et 

longueur des petioles et petiolules. Les jeunes feuilles sont densement recouvertes de poils soit 

longs et droits, soit courts et de type glandulaire (trichomes) (Cutter, 1978). 

1.3.1.3. Fleurs 

Les fleurs de la pomme de terre sont disposees sur une inflorescence en cyme bipare, portee par 

un pedoncule plus ou moins long, fixe generalement au sommet de la tige. Elle est construite par 5 

sepales, 5 petales, 5 etamines, les fleurs ont des couleurs differentes blanches, bleutees, violacees et 

rouge-violacees la coloration des fleurs est en fonction des varietes (Grison, 1983). 

1.3.1.4. Fruits 

Le fruit est une baie spherique ou ovoide de 1 a 3 centimetre de diametre, de couleur verte ou 

brun violace, jaunissant a maturite. Il contient generalement plusieurs dizaines de graines, petites, 

plates, reniformes, baignant dans une pulpe mucilagineuse provenant de la transformation de 

l' endocarpe du fruit (Rousselle et al., 1996). 

1.3.2. Systeme souterrain 

Le systeme souterrain represente la partie la plus interessante de la plante puisqu' on y trouve les 

tubercules qui conferent a la pomme de terre sa valeur alimentaire. L'appareil souterrain comprend 

le tubercule mere desseche et des tiges souterraines ou stolons (Rousselle et al., 1996). 

1.3.2.1. Racines 

De nombreuses racines adventives, fasciculees, qui naissent au niveau des nreuds enterres des 

tiges feuilles, au niveau des nreuds des stolons et directement sur les tubercules au niveau des yeux 

(Rousselle et al., 1996). 
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Chapitre I Generalites sur la pomme de terre 

1.3.2.2. Stolons 

Ce sont des tiges souterraines, diageotropes mais qui ont parfois tendance a s'enfoncer clans le 

sol, en forme de crochet au sommet, avec des entre-noeuds long et des feuilles reduites a des 

ecailles, reparties en spirale le long des stolons comme les feuilles des tiges aeriennes. Les stolons 

peuvent se ramifier et les tubercules se forment dans leur region subapicale, les stolons apparaissent 

normalement aux noeuds basaux, enterres, des tiges (Rousselle et al., 1996). 

1.3.2.3. Tubercule 

I1 se forme par hypertrophie de l'extremite du stolon, le tubercule possede les caracteristiques 

morphologiques et anatomiques d'une tige. Quatre criteres principaux permettent de caracteriser les 

tubercules (Rousselle et al., 1996): 

• La forme. 

• La couleur et la texture de la peau. 

• L'enfoncement des yeux. 

• La couleur de la chair. 

Partie 
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Figure 01: Plant de pomme de terre (FAQ, 2015) 
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Chapitre I 

1.4. Exigences de la culture de la pomme de terre 

1.4.1. Exigences climatiques 

Generalites sur la pomme de ten·e 

La pomme de terre est une plante rustique qui est susceptible de se developper dans des regions 

variees et dans des milieux forts differents mais sa preference est aux conditions ecologiques assez 

precises, c'est sous le climat tempere humide qu'elle reussit le mieux et assure les meilleures 

recoltes (Laumonier, 1979). 

1.4.1.1. Temperature 

La temperature optimale se situe entre 15.5° et 20°C. Le zero de vegetation de la pomme de 

terre est assez eleve 6 a 18 °C (Laumonier, 1979 ; Clement, 1989). Au-dessous de lOo C, la 

croissance est reduite et la partie aerienne de la plante gele a 1° C. Au-dela de 29°C, la tuberisation 

est inhibee (Laumonier, 1979). 

1.4.1.2. Lumiere 

L'intensite du rayonnement influe egalement sur le developpement et la croissance de la pomme 

de terre. Lalumiere intervient par son action photoperiode dans !'induction de la tuberisation, et par 

son intensite dans l' activite photosynthetique : les photoperiodes courtes sont plus favorables a la 

tuberisation (inferieur a 12h) et les photoperiodes longues plus favorables a la croissance (14h a 

18h). La formation de focule est directement influencee par la luminosite. L'ombrage est done a 
proscrire absolument (Monteith, 1998). 

1.4.1.3. L'humidite 

La pomme de terre est une culture de la zone temperee. Elle exige une humidite abondante et 

reguliere. Laplante a besoin de grandes quantites de pluies, parce que 95% de l'eau absorbee par les 

racines passent dans l'air par transpiration. Dans des meilleures conditions, la pomme de terre utilise 

300 grammes d'eau pour former un gramme de matiere seche en periode de forte tuberisation. C' est 

jusqu'a 80 m3 d'eau par hectare et par jour qui peuvent lui etre necessaires (Vanderzaag, 1980 in 

Nedjar, 2000). 

1.4.2. Exigences pedologiques 

1.4.2.1. Sol 

La pomme de terre prefere des terres meubles aerees mais fraiches. Les terres semilegeres silice

argileuses ou humiferes et meme les sols sableux lui conviennent parfaitement a condition que le 

climat soit assez humide (Soltner, 1988). 
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Chapitre I Generalites sur la pomme de terre 

1.4.2.2. PH 

Rapporte que la pomme de terre supporte les pH assez bas de 5,5 a 6. Neanmoins elle peut 

s'adapter aux sols faiblement alcalins (Moule, 1972). 

1.4.2.3. Salinite 

D'apres Haverkorte et Moussaoui (1994 ), la pomme de terre est relativement sensible a la 

presence des sels dans les sols ou dans l'eau d'irrigation. La presence de 4 g de Nacl par litre d'eau 

peut engendrer une reduction de la production allant jusqu'a 50%. On peut reduire la salinite d'un 

sol on lessivant avant de cultiver la pomme de terre avec une eau d'irrigation ne contenant pas du 

sel (drainage). 

1.4.3. Exigences hydriques 

La pomme de terre comme toutes les plantes, assure sa croissance et son developpement d'une 

part par les produits elabores par la photosynthese et, d'autre part, par l'eau et les elements 

mineraux puises dans le sol. En comparaison avec d'autres cultures, la pomme de terre est tres 

exigeante en eau; une quantite d'eau entre 500 et 700 mm d'eau est requise selon le climat pour 

obtenir un rendement eleve pour une variete dont le cycle de croissance est de 120 a 150 jours 

(Wolfe, 1982). 

1.4.4. Exigences en elements fertilisants 

En culture de pomme de terre, les pratiques de fertilisation influent grandement sur le rendement 

et la qualite de recolte (Masse, 2004 ). La croissance des pommes de terre depend de l' apport en 

elements tels que l' azote, le phosphore OU le potassium. Chacun de ces elements a une fonction 

specifique dans la croissance de la plante. Toute carence entraine un retard dans la croissance, et 

une reduction de rendement (Richard, 1972). 

1.5. Cycle de reproduction et physiologie 

1.5.1. Cycle sexue 

Le fruit est une baie spherique ou ovo!de de 1 a 3 cm de diametre, il contient plusieurs dizaines 

des graines qui sont l' outil de creation varietale (Larousse agricole, 2002). La germination est 

epigee et les cotyledons sont portes au-dessus du sol par le developpement de l'hypocotyle. Quand 

la jeune plante atteint quelques centimetres de hauteur, les stolons commencent a se developper 

d'abord au niveau des cotyledons puis aux aisselles situees au-dessus du sol et s' enfoncent dans le 

sol pour donner des tubercules a la presence des conditions favorables (Boufares, 2012). 
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Chapitre I Generalites sur la pomme de terre 

1.5.2. Cycle vegetatif 

La pomme de terre est une plante annuelle a multiplication vegetative. Sa reproduction est alors 

assuree par le tubercule, qui donne naissance a des germes (Vannetzel, 2011 ). 

1.5.2.1. Repos vegetatif et dormance 

Comme d'autres organes vegetaux, le tubercule passe par une phase au cours de laquelle ses 

bourgeons ne presentent pas de croissance significative. La terminologie utilisee fait reference a 
Emilsson (1949). Cet auteur a defini chez le tubercule de pomme de terre ,a partir de sa recolte ,une 

periode de repos vegetatif ,pendant laquelle le tubercule est incapable de germer ,quand il est place 

dans des conditions de milieu favorable a la germination , com.me une temperature et une humidite 

relativement elevees ; puis une periode de dormance, pendant laquelle le tubercule peut etre 

maintenu sans germination par !'application de conditions suboptimales , le repos vegetatif a done 

des causes intemes ' probablement liees a l' equilibre entre les facteurs biochimiques promoteurs et 

inhibiteurs de la croissance tandis que la dormance est maintenue par l' effet de facteurs extemes ,le 

plus souvent les temperatures basses Butron ( 1982). Utilise le terme de dormance pour designer 

!'ensemble des deux periodes, mais il distingue une endo dormance qui correspond au repos 

vegetatif. 

1.5.2.2. Germination 

Lorsqu'un tubercule est place dans des conditions d'environnement favorable (16-20°C ,60-

80% d'humidite relative) aussitot apres la fin de son repos vegetatif, il commence a germer. C'est 

generalement le bourgeon principal de l 'reil situe au sommet de la couronne qui entre le premier en 

croissance active en donnant naissance a un germe. Quelle que soit la grosseur du tubercule, ce 

germe exerce alors sur tous les autres bourgeons ,pendant un certain temps , une domaine apicale 

qui empeche leur germination .Un certain nombre est d'autant plus elevee que le calibre du 

tubercule est plus gros mais il parait etre lie aussi a un post -effet de la dominance apicale 

(Ellisseche et al., 1992). 

1.5.2.3. Tuberisation 

Le tubercule est la justification economique de la culture de pomme de terre puisqu'il constitue 

la partie alimentaire de la plante et en meme temps, son organe depropagation le plus frequent. Ce 

phenomene de tuberisation commence d'abord par un arret d' elongation des stolons apres une 

periode de croissance. La tuberisation est realisee des que le diametre des eba:uches est le double de 

celui des stolons qui les portent. Outre les processus de multiplication cellulaire, le grossissement 

des ebauches de tubercules s' effectue par accumulation dans les tissus des substances de reserve 
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Chapitre I Generalites sur la pomme de terre 

synthetisees par le feuillage. Ce grossissement ralentit puis s'arrete au cours de la senescence du 

feuillage (Bernhards, 1998). 

1.6. Technique de la culture de pomme de terre 

1.6.1. Preparation des plantes 

Les plantes doivent etre mis en pre-germination avant la plantation, I 'utilisation de plante non 

germes induit un retard de culture, une duree plus longue sur terrain et par la suite un rendement 

faible. En cas ou le premier germe a demarre il faut le supprimer afin d'accelerer les germes 

lateraux; les plantes sont disposes dans un local bien aerer et eclaire afin d'obtenir des germes 

trapus, verdatres, ne depassent pas 10 mm, facile a manipuler lors de la plantation (Reguieg, 2008). 

1.6.2. Preparation du sol 

La pomme de terre est une plante favorisee par le developpement des racines. En Algerie les 

terres peuvent etre labourees juste avant plantation (les sols limoneux et les sols sableux) ; labour 

doit etre fait correctement pour emietter et ameublir le sol regulierement sur une profondeur de 15 a 
20 cm, avec la constitution d'une couche fine de plantation de 10 cm (ITCMI, 1994). 

Pour realiser ce travail, trois types de materiel peuvent etre utilises : 

• Les cultivateurs a dents vibrantes et les scarificateurs. 

• Les vibroculteurs. 

• Les pulveriseurs a disque. 

1.6.3. Plantation et buttage 

Les tubercules seront disposes en rangs, espaces de 70~75cm et places tousles 30cm sur le rang, 

a 10 cm de profondeur; utilisant des tubercules germes de 28-35mm, un hectare de culture 

necessite environ 2000 a 2400 kg de semences (Reguieg, 2008). Le buttage est respectivement 

realise en une etape lors de la plantation OU en deux etapes espacees de 10 a 15 jours (Rousselle et 

al., 1996). 

1.6.4. Binage 

Cote soin, quelque binages seront necessaires pour eliminer les mauvaises herbes qui se 

developpent entre les sillons, le binage sera suivi d'apport de complement en azote (Reguieg, 2008). 

1.6.5. Irrigation 

;"¢~ 
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Chapitre I Generalites sur la pomme de terre 

La pomme de terre est tres sensible a la fois au deficit hydrique et l'exces d'eau. Une courte 

dun~e de secheresse peut affecter serieusement la production particulierement pendant la phase de 

tuberisation Jes besoins hydrique varient entre 400 et 600 mm selon les conditions climatiques 

(Reguieg, 2008). 

1.6.6. Defanage 

Le defanage consiste a elirniner en fin de culture la partie aerienne du plant de pomme de terre 

afin de stopper la croissance des tubercules. La methode la plus utilisee est le defanage, les 

tubercules sont laisses en terre pour une periode de 2 a 4 semaines afin de permettre leur 

maturation (Delaplace, 2007). 

1.6.7. Recolte 

L'arrachage des tubercules intervenant en fin de cycle est une operation delicate qui influence 

la qualite de presentation et !'aptitude a la conservation des tubercules, les arracheuses mecaniques 

actuelles permettent l'arrachage de tous les tubercules en lirnitant le risque de moisissures et en 

eliminant la terre, les cailloux et les fanes dessechees (Delaplace, 2007). 

1.6.8. Conservation 

La pomme de terre de consommation est stockee a la temperature fraiche ( 4 a 8 C0
) pour eviter 

les pertes de poids par transpiration OU pour pourriture, et a l' obscurite pour eviter le verdissement 

des tubercules. Pour la pomme de terre de semence, la methode de conservation dans les magasins a 
lumiere diffuse avec aeration naturelle, et circulation libre de l'air s'est avere la meilleure. La 

temperature optimale pour la conservation est de 2 a 4 C0 (Nyabyenda, 2005). 
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Chapitre II 

11.1. Pathogenes abiotiques 

11.1.1. Degats dus au froid ou au gel 

11.1.1.1. Symptomes 

Pathologies de la pomme de terre 

Apres des accidents de refrigeration, la chair du tubercule prend une couleur allant du brun

rougeatre au noir. Le symptome apparait sur la surface du tubercule sous forme de taches brun 

fonce, parfois deprimees. Des symptomes peuvent egalement se manifester a l'interieur du 

tubercule. Le tissu gele rejette de l'eau, et les bords des parties atteintes sont noircis. TI ya souvent 

une nette ligne de demarcation entre le tissu sain et le tissu atteint (CEE-ONU, 2014). 

11.1.1.2. Causes 

C'est la temperature froide (inferieure a l°C) avant la recolte et pendant le stockage qui induit 

ces symptomes. Les degats causes Sur les tubercules peuvent egalement etre dus a des chocs 

thermiques lorsque les tubercules sont exposes a de rapides changements de temperature (qui ne se 

situent pas necessairement en dessous du point de congelation) (CEE-ONU, 2014). 

11.1.2. Degats de traitement 

Des traitements mal appliques peuvent avoir des consequences plus ou moins graves sur les 

cultures de pomme de terre avec parf ois des repercussions sur la descendance de la culture, ce qui 

implique de les prendre en consideration lors de !'inspection et des notations des cultures. 

11.1.2.1. Symptomes 

11.1.2.1.1. Feuillage 

Les symptomes varient selon le produit chimique en cause; ils comprennent un jaunissement de 

couleur soufre des bordures des folioles, une deformation foliaire, notamment un enroulement des 

feuilles ou une croissance en forme de crosses. Les cultures peuvent egalement presenter une foible 

levee avec de nombreux tubercules manquants et avec une croissance irreguliere des plantes levees 

(CEE-ONU, 2014). 

11.1.2.1.2. Tubercules 

Les symptomes comprennent des crevasses ou une peau reticulee et de multiples tiges chetives 

au moment de la levee (CEE-ONU, 2014). 

11.1.2.2. Causes 

Traitement accidentel, cuves de traitement mal rincees ou derive de pulverisation de produits 

phytosanitaires non selectifs. Les problemes sont communement associes aux herbicides, dont 
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Chapitre II Pathologies de la pomme de terre 

notamment le glyphosate, l'aminopyralide ou le clopyralide, l' acetoacetate et les inhibiteurs de 

synthese (CEE-ONU, 2014). 

Il.2. Pathogenes biotiques 

Il.2.1. Maladies bacteriennes 

Il.2.1.1. Pourriture molle 

Pectobacterium carotovorum (Pbc), Pectobacterium atrosepticum (Pba) et Dickeya sp, sont 

generalement connus comme des agents pathogenes induisant la pourriture molle (Kado, 2006). Ces 

phytopathogenes peuvent causer la pourriture molle des tubercules de pommes de terre au cours du 

stockage et peuvent egalement entrainer l'apparition de symptomes sur divers champs, y compris 

l'emergence reduite, la chlorose, le fletrissement, pourriture de la tige, jambe noire, la dessiccation 

et la mort de la plante (Terta et al., 2011). 

Il.2.1.1.1. Symptomes 

La plantation d'un tubercule infecte peut provoquer des manques a la levee et un retard de 

croissance (Seebold, 2014 ). En conditions humides, la maladie se manifeste sous forme d'une 

necrose sur les tiges qui prennent alors une couleur noire, la pourriture se propage du tubercule 

mere jusqu'a la tige (Fig.02). Dans les conditions seches, les symptomes ont tendance a conduire a 

un retard de croissance, jaunissement et dessechement des tiges et feuilles (Humphris et al., 2015). 

Le fletrissement du feuillage est du a l' obstruction de la circulation de la seve brute dans le xyleme, 

ce demier etant colonise par les bacteries (De Werra et al., 2015). 

Figure 02: Pourriture molle et humide causee par Pectobacterium sp. Ou Dickeya sp (Helias, 2008) 

Il.2.1.2. Gale commune 

La gale commune est causee par la bacterie Streptomyces scabies, alors que la gale poudreuse 

est causee par le champignon Spongospora (Dallaire, 2008). Comme plusieurs especes de 
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Chapitre II Pathologies de la pomme de terre 

Streptomyces peuvent induire la gale commune, leur identification par PCR peut aussi s'averer 

necessaire pour un diagnostic exact (Somerhausen, 2003 ). 

Il.2.1.2.1. Symptomes 

Chez la pomme de terre, le principal symptome de la gale commune est la formation de lesions 

necrotiques plus ou moins profondes selon la severite de !'infection. Dans les cas mineurs, seule la 

zone autour des lenticelles est affectee, alors que les infections graves sont caracterisees par des 

lesions pouvant atteindre 7 mm de profondeur (Kinkel et al., 1998). En effet, plusieurs types de 

lesions sont identifies: il y a celles de surface, celles surelevees qui forment des bosses de texture 

liegeuse et celles formant des cavites, la forme la plus severe. Il est important de noter que le 

diagnostic ne doit pas etre base sur une observation a I ' ceil nu, mais plutot au binoculaire, etant 

donne que les lesions de la gale commune (Fig.03) sont tres semblables a celles de la gale 

poudreuse (Boulet, 2007). 

Figure 03 : Symptomes de la gale commune sur le tubercule de pomme de terre. ITCF 

Il.2.2. Maladies fongiques 

Il.2.2.1. Gale poudreuse de la pomme de terre 

La gale de la pomme de terre est causee par un champignon que l' on nomme Spongospora dont 

l'espece rapportee chez la pomme de terre est subterranea. Ce champignon obligatoire fait partie de 

la classe des Myxomycetes et de l'ordre des Plasmodiophorales (Stevenson et al., 2001). 

Il.2.2.1.1. Symptomes 

Le champignon Spongospora s'attaque aux jeunes tubercules et celui-ci se loge sous 

l'epiderme pour former des lesions gonflees, rondes (d'un diametre entre 0,5 a 2,0 mm) (Jouan et 

al, 1998). Et de couleur jaune pale(Fig.04). Au moment de la recolte, les lesions deviennent brun 

fonce et elles forment des depressions liegeuses en forme de crateres entourees par de la peau 
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Chapitre JI Pathologies de la pomme de terre 

dechiree et soulevee (Fig.04) (ce type de symptome n 'est pas frequent). L' interieur des pustules est 

rempli par une masse poudreuse des spores que l'on appelle cystosores. Les spores brunes vivant 

cinq a six ans dans le sol; le froid et la secheresse n'ont aucun effet contre elles (Stevenson et al., 

2001). 

Les symptomes de la gale poudreuse sont facilement confondus avec ceux de la gale commune 

(Streptomyces scabies). C'est pourquoi la detection microscopique des spores est d'une importance 

capitale (Andrivon et al., 2002). 

Figure 04 : Symptomes de gale poudreuse sur les tubercules de la pomme de terre. A : formation 

des lesions gonflees (rendes pale), B : depressions liegeuses entourees par de la peau dechiree 

(Stevenson et al., 2001) 

11.2.2.2. Rhizoctone brun 

Cette maladie est causee par Rhizoctonia solani (Ki.i.hn), constitue une menace assez serieuse sur 

la recolte de pomme de terre (Ait Ouada et al., 2008). 

11.2.2.2.1. Symptomes 

Ce champignon infecte les tubercules, les tiges et les stolons, causant des lesions brunatres ou 

noires qui cement souvent la partie infectee et entrainent des pertes de rendements. Les sclerotes 

noirs qui se forment sur la peau des tubercules (Fig.05) peuvent egalement reduire la qualite de la 

recolte . 

. L'infection peut provoquer un rosissement des feuilles, un rabougrissement des plants, une 

chlorose, un enroulement de l'extremite des feuilles, Le rhizoctone brun peut aussi provoquer la 

malformation et la fissuration des tubercules (Anonyme, 2011). 
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Chapitre II Pathologies de la pomme de terre 

Figure 05: Symptomes de Rhizoctonia Solani sur le tubercule de pomme de terre (Hooker, 1990). 

11.2.2.3. Mildiou 

Le mildiou, OU brfilure tardive, est une maladie qui sevit quand le climat est regulierement 

pluvieux avec une temperature comprise entre 12 et 25°C (Blancard, 2012). Elle est causee par 

Phytophtora infestans. 

11.2.2.3.1. Symptomes 

Les symptomes de mildiou peuvent etre observes sur 1 'ensemble des organes de la pomme de 

terre jeunes pousses (foyers primaires), feuilles et petioles (a tous les stades de l' epidemie), 

bouquets terminaux et tiges (surtout lors d'attaques precoces mais, egalement durant l'epidemie) et 

enfin tubercule (Fig.6) (Frederic et al., 2009). 

Les Jeunes pousses attaquees sont greles et couvertes d'un duvet blanchatre (fructification du 

parasite). Elles sont en general detruites tres rapidement et done rarement detectees par 

l' agriculteur. 

Sur les feuillages, taches aqueuses de forme irreguliere, devenant brunes, souvent entourees 

d'un halo plus claire, en conditions humides, sur la face inferieure apparait une moisissure blanche 

en bordure des tache, la maladie peut evoluer tres rapidement, les taches confluent entre elles, 

provoquent le dessechement et mort de la plante. Une odeur caracteristique peut accompagner la 

decomposition. 

Sur tubercules, pourriture seche sous forme des taches legerement deprimees, brunes a 
bleuatres; a l'interieur, tissus necrotiques bruns, mal delimites, de consistance granuleuse, souvent 

suivi de pourritures secondaires (Frederic et al., 2009). 
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Chapitre JI Pathologies de la pomme de terre 

Figure 06: Symptomes de mildiou sur les feuilles (A) et les tubercules(B) de la pomme de terre 

(Perry ,2002) 

11.2.3. Maladies virales 

11.2.3.1. PV:X: 

Est tres repandu dans le monde, le symptome principal de la maladie va d'une mosa1que legere a 
severe en fonction des souches. Les infections graves conduisent a un nanisme des plantes et une 

necrose des tubercules, surtout quand ceux-ci sont egalement infectes avec le PV A et/ou le PVY 

(Stevenson et al., 2001). Certaines infections restent neanmoins asymptomatiques, favorisant ainsi 

facilement la propagation de la maladie. Le PVX peut etre transmis mecaniquement, par contact 

avec le feuillage (Fig.07), la pulverisation et la section des tubercules de semences contaminees. 

Figure 07: Symptomes de virus PVX de la pomme de terre (CEE-ONU, 2014) 

11.2.3.2. PVY 

Appartenant au genre Potyvirus est l'une des plus importantes maladies virales qui affectent la 

pomme de terre (Ward et Shukla, 1991). Les symptomes dependent de la souche du virus, les 

cultivars et la nature de l'infection primaire ou secondaire (Palukaitus, 2012). Allant d'une 
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Chapitre II Pathologies de la pomme de terre 

mosai:que legere a severe avec des necroses foliaires (Fig.08) et finalement la mort des plants 

infectes (Stevenson et al., 2001 ). 

Figure 08: Symptomes de virus PVY de la pomme de terre (CEE-ONU, 2014) 

11.2.3.3. PLRV 

Est un virus isometrique phytopathogene transmis uniquement par certains pucerons selon le 

mode persistant. L'hote principal de ce virus est la pomme de terre, mais il peut aussi se developper 

sur des cultures comme la tomate ou le poivron. L'infection systemique touche tousles organes de 

la plante. 11 est present partout ou la pomme de terre est cultivee (Stevenson et al. , 2001 ). 

Les symptomes de cette maladie, se traduisent par les feuilles qui s'enroulent vers l'interieur et 

deviennent seches et friables, prenant parfois une couleur brune. L' enroulement demarre au niveau 

des feuilles inferieures et remonte le long de la plante (Fig.09). Les plantes sont rabougries et 

peuvent etre cachees sous le couvert vegetal de plantes saines adjacentes (CEE-ONU, 2014). 

Figure 09: Symptomes de virus PVLR (virus d'enroulement) de la pomme de terre (CEE-ONU, 

2014) 
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Chapitre II Pathologies de la pomme de ten·e 

11.2.4. Principaux insectes et ravageurs de la pomme de terre (Soltner, 1979; Gay, 2007 et 

Bruyer, 2008). 

11.2.4.1. Pucerons 

11.2.4.1.1. Symptomes sur vegetation 

Les pucerons provoquent des piqures sur la face inferieure des folioles. On observe des 

deformations di verses des feuilles (mosa1ques, necroses enroulement etc.) et ecoulement du 

miellat. 

11.2.4.1.2. Symptomes sur tubercules 

Certains pucerons transmettent le virus (YNTN), responsable de necroses en formes de taches 

annulaires liegeuses pouvant atteindre les 5 mm de profondeur. 

11.2.4.2. Teigne (Phthorimea opercullella) 

11.2.4.2.1. Symptomes sur vegetation 

Les degats sur les feuilles et les petioles par perforations et forage de mines pouvant affaiblir les 

plantes. On observe un feutrage gris a la surface des lesions. 

11.2.4.2.2. Symptomes sur tubercules 

Les chenilles creusent des galeries dans les tubercules tapisses de fil de soie et les excrements 

noiratres sont rejetes vers l'exterieur. D'autres pathogenes peuvent s'installer dans ces galeries et 

entrainer des pourritures de tubercules (Fig.10). 

Figure 10: Symptomes de teigne Phthorimea opercellell (Maladie et ravageurs pris en compte 

dans cadre du controle officiel des plants de PDT, 2006) 
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Chapitre III Generalites sur /es huiles essentielles 

ID.1. Definition des huiles essentielles 

Ce sont des substances huileuses, volatiles, d' odeur et de saveur generalement fortes, extraites a 
partir des differentes parties de certaines plantes aromatiques, par les methodes de distillation, par 

enfleurage, par expression, par solvant ou par d'autres methodes (Belaiche, 1979 ; Valnet, 1984 ; 

Wichtel et Anthon, 1999). Pour Bruneton (1999), les huiles essentielles (= essences = huiles 

volatiles) sont «des produits de compositions generalement assez complexes renfermant des 

principes volatils contenus dans les vegetaux et plus ou moins modifies au cours de la preparation». 

La norme frarn;aise AFNOR NF T75-006 definit l'huile essentielle comme: «un produit obtenu a 
partir d'une matiere premiere vegetale, soit par entra1nement a la vapeur, soit par des procedes 

mecaniques a partir de l'epicarpe des Citrus, et qui sont separes de la phase aqueuse par procedes 

physiques» (Gamero, 1996). 

ID.2. Notion de chemotype 

Le chemotype d'une huile essentielle est une reference precise qui indique le composant 

biochimique majoritaire ou distinctif, present dans l' huile essentielle. C'est I' element qui permet de 

distinguer de HE extraite d'une meme variete botanique mais, d'une composition biochimique 

differente. Cette classification permet de selectionner les huiles essentielles pour une utilisation plus 

precise, et plus efficace. 11 est important de noter que les huiles essentielles a chemotype different 

presente non seulement des activites differentes mai aussi des toxicites tres variables (Piblri, 2005). 

ill.3. Repartition des huiles essentielles dans la plante 

Les huiles essentielles se rencontrent dans tout le regne vegetal. Cependant, elles sont 

particulierement abondantes chez certaines familles (Mann, 1987), telles que : les Coniferes, les 

Rutacees, les Ombelliferes, les Myrtacees, les Lamiacees et les Poacees. 

Elles sont presentes dans differents organes vegetaux producteurs, variant en fonction de la zone 

productrice du vegetal (Lamendin, 2004; Rafi et al., 1995) : les sommites fleuries (ex: lavande, 

menthe .. . ), dans les racines ou rhizomes (ex: vetiver, gingembre ), dans les ecorces (ex: cannelles ), 

le bois (ex: camphrier), les fruits (ex: citron), les graines (ex: Muscade) et sont contenues dans des 

structures specialisees a savoir : les poils, les canaux secreteurs et les poches (Couic-Marinier et 

Lobstein, 2013). 

ID.4. Proprietes physique des huiles essentielles 

Malgre leurs differences de constitution, les huiles essentielles possedent un certain nombre de 

proprietes physiques communes : 
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Chapitre Ill Generalites sur !es huiles essentielles 

• Elles sont generalement sous forme liquides a temperature ambiante et leur grande volatilite les 

oppose aux "huiles fixes" (lipides). 

• Lorsqu'elles viennent d'etre preparees, leurs teintes est generalement comprise dans une gamme 

allant de l'incolore, ajaune pale. 

• Leur densite est le plus souvent inferieure a !'unite. Seules 3 huiles essentielles officinales ont 

une densite superieure a celle de l'eau: il s'agit des huiles essentielles de cannelle, de girofle et 

de sassafras. 

• Elles sont solubles dans les alcools et dans la plupart des solvants organiques. Elles sont tres 

facilement alterables et sensibles a l'oxydation, mais ne rancissent pas. 

• Le caractere odorant des huiles essentielles est lie a la volatilite des molecules qui les 

composent ce qui perm.et de les obtenir par entra1nement a la vapeur d'eau (Faye et al., 1997). 

ID.5. Activites biologiques des huiles essentielles 

ID.5.1. Antibacterienne 

Selon Benayad (2008), les phenols (carvacrol, thymol) possedent le coefficient antibacterien le 

plus eleve, suivi des monoterpenols (geraniol, menthol, terpineol), aldehydes (neral, geranial), etc. 

ID.5.2. Antivirale 

Les virus donnent lieu a des pathologies tres variees dont certaines posent des problemes non 

resolubles aujourd'hui, les HE constituent une aubaine pour traiter ces fleaux infectieux, les virus 

sont tres sensibles aux molecules aromatiques (Benayad, 2008). 

ID.5.3. Antifongique 

Les mycoses sont d'une actualite criante, car les antibiotiques prescrits de maniere abusive 

favorisent leur extension, avec les HE on utilisera les memes groupes que ceux cites plus haut, on 

ajoutera les sesquiterpeniques et les lactones sesquiterpeniques. Par ailleurs, les mycoses ne se 

developpent pas sur un terrain acide. Ainsi il faut chercher a alcaliniser le terrain (Benayad, 2008). 

ID.5.4. Antiparasitaire 

Le groupe des phenols possede une action puissante contre les parasites (Benayad, 2008). 

ID.5.5. Antiseptique 

Les aldehydes et les terpenes sont reputes pour leurs proprietes desinfectantes et antiseptiques et 

s'opposent a la proliferation des germ.es pathogenes (Benayad, 2008) . 
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Chapitre III 

ill.6. Composition chimique des huiles essentielles 

ill.6.1. Terpenes 

Generalites sur !es huiles essentielles 

Les terpenes sont des hydrocarbures formes par assemblage de deux ou plusieurs unites 

isopreniques, ce sont des polymeres de l'isoprene de formule brute (C5H8). Les huiles essentielles 

contiennent particulierement des monoterpenes, des sesquiterpenes et peu souvent des diterpenes 

(Finar, 1994). Les terpenes sont des structures tres diverses (acycliques, monocycliques, 

bicycliques ... ) et contiennent la plupart des fonctions chimiques des matieres organiques. 

ill.6.2. Composes aromatiques 

Les composes aromatiques derivent du phenylpropane (C6-C3). Ils sont moins frequents que les 

terpenes. Cette classe comprend des composes odorants comme la vanilline, l' eugenol, l' anethole, 

l' estragole. Ils sont frequemment rencontres dans les HEs d' Apiacees (cumin, fenouil, persil, etc.) et 

sont caracteristiques de celles de la vanille, de l'estragon, du basilic, du clou de girofle (Chemat et 

al., 2012). 

ill.6.3. Composes d'origine diverse 

Ce sont des produits resultant de la transformation de molecules non volatiles entralnables par la 

vapeur d'eau. II s'agit de composes issus de la degradation d'acides gras, de terpenes, les huiles 

essentielles peuvent renfermer divers composes aliphatiques, generalement de faible masse 

moleculaire, entrainables lors de l'hydro distillation carbure, acide (C3 a ClO), alcools, aldehydes 

(octanal, decanal ... ),esters, lactones, produits azotes ou soufres (Carole, 2013). 

m.7. Methodes d'extraction des huiles essentielles 

ill. 7.1. Hydrodistillation 

Selon (Hajji et al., 1989) elle consiste a immerger la matiere premiere dans un bain d'eau. 

L'ensemble est porte a ebullition et !'operation est generalement conduite a pression atmospherique. 

La distillation peut s 'effectuer avec ou sans recyclage communement appele cohobage. Lors de la 

distillation des huiles essentielles, plusieurs phenomenes sont a la base d'echanges de matiere entre 

les phases solide, liquide et vapeur, d'ou !'influence d'un grand nombre de parametres sur la qualite 

et le rendement et la production. 

ill.7.2. Hydrodiffusion 

D'apres Acquaronne et al. (1998), le tenne hydrodiffusion est attribue au type de transport 

controle par la polarite des constituants. Elle serait responsable de la vitesse relative de la 

distillation des differents composants aromatiques dependants d'avantage de leurs solubilites dans 
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l'eau que de leur point d'ebullition. Si l'hydrodiffusion constituait l' etape limitant de 

l'hydrodistillation, alors l'ordre de sortie des composes serait dicte par leurs polarites et non par 

volatilites. 

ID.7.3. Extraction par solvants 

Rayaud (2006), souligne que !''extraction par solvants est une technique qui utilise des solvants 

comme l'hexane, le toluene ou les derives colores. Le solvant est ensuite elimine par distillation. 

Elle ne doit pas etre employee si l 'huile essentielle preparee est a usage therapeutique, car il 

pourrait y rester des traces de solvant. Elle est parfois utilisee dans l' industrie des parfums. 

ID.7.4. Hydrodistillation-Extraction simultanee 

Pollien et al. (1998), note que la distillation a la vapeur combine les avantages de 

l'hydrodistillation et !'extraction par solvant. L'hydrodistillation perm.et d'eviter !'extraction des 

composes non volatiles, et !'utilisation d'une faible quantite d'un solvant non miscible a l' eau 

facilite l'extraction organique des composes. 

ID.8. La conservation des huiles essentielles 

A cause de leur evaporation rapide, leur sensibilite a l'air et a la lumiere, les huiles essentielles 

doivent etre conservees dans des flacons opaques et form.es hermetiquement (Valnet, 1984 ; Salle et 

Pelletier, 1991 ). 

ID.9. Role ecologique des huiles essentielles 

m.9.1. Allelopathie 

Regroupe tous les effets directs OU indirects, negatifs OU positifs, exerces par Un vegetal sur un 

autre par l'intermediaire de composes biochimiques liberes dans l'environnent (Rice, 1984). Le 

compose chimique issu de l' espece emettrice peut atteindre la plante cible de plusieurs favons 

(Quezel et Medail, 2003) : 

• Par voie aerienne, sous forme de composes volatils ou d'aerosols: ce cas conceme de nombreux 

vegetaux des matorrals mediterraneens (Lavandula, Rosmarinus, Thymus, etc.) D'apres 

Ruminska, (1973); l'allelopathie se fait, soit par accretion gazeuse ou liquide des parties 

aeriennes des plantes (feuilles, fleurs et graines), agissant directement Surles plantes voisines; 

soit par l'intermediaire du sol, grace aux excretions racinaires. 

• En etant transporte dans l'eau de pluie, sous forme de pluvio-lessivats tres importants dans les 

ecosystemes forestiers. 
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• Par voie souterraine, a partir des pluvio-lessivats entraines dans le sol ou d'exsudats racinaires 

qui s' accumulent et peuvent etre transform es. 

A partir de la litiere, la decomposition des vegetaux morts entrainant la percolation des 

composes chimiques dans le sol, cas etudie chezAbies alba (Drapier, 1985). 
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Chapitre IV Materiel et methodes 

Tout le travail experimental y compris les extractions et analyses, a ete effectue au laboratoire 

du departement des sciences de l' environnement et sciences agronomiques, a la faculte des sciences 

de la nature et de la vie de l'universite de Jijel. 

IV.1. Materiel 

IV.1.1. Materiel vegetal 
Nous avons utilisees quatre plantes aromatiques pour !'extraction des huiles essentielles sont: la 

sarriette, la menthe pouliot, !'eucalyptus et l' origan. 

IV.1.1.1. Sarriette (Satureja hispidula Boiss. & Reut.) 

IV.1.1.1.1. Description botanique 

Connue aussi sous le nom de Satureja hispidula, c'est une 

plante annuelle de la famille des lamiacees (Labiees) 

courtement hispide. Inflorescences subsessiles a l'aisselle 

des feuilles. Calice d' abord tubuleux, ensuite bossu a la base 

a maturite et long de 4 mm Corolle rosee depassant peu le 

calice (Fig.11 ). La plante est tres rare et pousse dans les 

forets de chene-liege, elle est endemique du Nord-Est de 

l 'Algerie, sa repartition geographie s' etend de la petite 

Kabylie jusqu'aux frontieres tunisiennes (Quezel et Santa, 1963 ; 

Dobignard et Chatelain, 2006). 

IV.1.1.2. Menthe pouliot (Mentha pulegium L.) 

IV.1.1.2.1. Description botanique 

Les Menthes, du nom latin Mentha, sont des plantes 

vivaces, herbacees indigenes et tres odorantes appartenant a 
la famille des Lamiacees. Autant les Menthes sont faciles a 
reconnaitre a leur odeur tout a fait caracteristique, autant 

elles sont difficiles a distinguer les unes des autres, en 

raison des formes intermediaires, d' origine hybride, qui les 

relie. Parmi toutes les labiees, les Menthes se reconnaissent, 

en plus de leur odeur Speciale, a leurs fleurs tres petites, a 
leurs corolles presque regulieres a quatre lobes presque 

24 
~~ 

Figure 11: Satureja hispidula 
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Figure 12 : Mentha pulegium L. 
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egaux et egalement leurs quatre etamines presque egales (Benayad, 2008) . 

Les menthes ne depassant pas lm, a tiges quadrangulaires, a feuilles petiolees OU sessiles, 

arrondies ou ovales, plus ou moins dentees, a fleurs presque regulieres mauves, roses ou blanches. 

Les quatre parties des fruits sont ovoldes, parfois verruqueuses (Fig.12), l'odeur est forte et 

agreable, plus OU moins fine, a tiges fortifiees terminees par les fleurs inflorescences en tete 

arrondie (Benbouali, 2006). 

IV.1.1.2.2. Taxonomie 

D'apres Quezel et Santa (1963) , Guignard et Dupont (2004), la systematique de Mentha 

pulegium est la suivante: 

• Embranchement : Phanerogames ou Spermaphytes 

• Sous-embranchement : Angiospermes 

• Classe : Eudicots 

• Sous-classe : Asteridees 

• Ordre : Lamiales 

• Famille: Lamiacees 

• Genre : Mentha 

• Espece : Mentha pulegium L. 

IV.1.1.3. Eucalyptus (Eucalyptus radiata Sieber ex DC.) 

IV.1.1.3.1. Description botanique 

L'Eucalyptus radiata est proche d'Eucalyptus 

globulus. Il est egalement originaire d' Australie mais 

s' acclimate moins bien a nos regions ce pourquoi il est 

difficile d'en cultiver en Europe. On peut le trouver sous 

plusieurs formes : arbre d'une trentaine de metre de 

haut, arbrisseaux ou buisson. Le tronc est gris-bleu et 

l' ecorce se detache en longues bandes. 11 apprecie 

particulierement les sols draines des hauteurs 

subtropicales. Les rameaux sont rougeatres, les feuilles 

jeunes opposees et sessiles Figure13 : L'arbre d' Eucalyptus radiata 

Sieber ex DC. (Baudoux, 2008) 

.... 25 

~ 



Chapitre JV Materiel et methodes 

et les adultes, petiolees, altemes et falciformes (Fig.13). Le froissement des feuilles va degager une 

agreable odeur de menthe poivree (Koziol ,2015). 

IV.1.1.3.2. Taxonomie 

Classification botanique d'Eucalyptus radiata (Cronquist, 1981) 

• Sous-regne : tracheobionta 

• Division : Magnoliophyta 

• Classe : Magnoliopsida 

• Sous-classe : Rosidae 

• Ordre : Myrtales 

• Famille :Myrtaceae 

• Geme: Eucalyptus 

• Espece : Eucalyptus radiata Sieber ex DC. 

IV.1.1.4. Origan ( Origanum glandulosum Desf.) 

IV.1.1.4.1. Description botanique 

Est une plante herbacee OU sous ligneuse a la base ' a tiges 

toutes dressees, epis denses, a fleurs restant contigues apres 

la floraison, corolle de couleur blanchatre a levres inferieure, 

bien plus longue que la levre superieure, calice non bilabie a 
5 dents subegales (Fig.14 ), avec un epi lineaire glabre ou 

faiblement pubescent (Quezel et santa, 1963). 

IV.1.1.4.2. Taxonomie 

• Regne : v egetal 

• Division : Mognoliophyta 

• Classe : Dicotyledones 

• Ordre : Lamiales 

• Famille : Lamiaceae /Labiateae 

• Sous famille : Stachyoidae 

• Geme : Origanum 

Figure 14: Origanum glandulosum Desf 

(Bendahou et al. , 2008) 

• Espece : Origanum glandulosum Desf (Belyagoubi, 2006). 
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IV.1.1.5. Recolte et sechage 

IV.1.1.5.1. Recolte 

Materiel et methodes 

La recolte des plantes a ete realisee dans des regions differentes dans les sites suivants : Annaba 

(Eucalyptus radiata), Taher (Jijel) (Mentha pulegium, Satureja hispidula) et (Origanum 

glandulosum) a ete achete au marche local d'El Milia (Jijel). 

IV.1.1.5.2. Sechage 

Les feuilles et les tiges Mentha pulegium, Satureja hispidula, sont sechees a l' air libre et a l' abri 

de la lumiere pendant 3 jours, et les feuilles d 'Eucalyptus radiata sont sechees pendant 10 jours. 

Figure15: Feuilles d'Eucalyptus radiata seches Figure 16 : Partie aerienne de Mentha pulegium seche 

Figure 17 : Partie aerienne de Satureja hispidula Figure 18: Partie aerienne d'Origanum glandulosum 

sechee sechee 

Le sechage doit se faire de maniere ace que les feuilles deviennent dures et cassantes (Teuscher 

et al., 2005). 

IV.1.2. Materiel de laboratoire 

IV.1.2.1. Appareil 

Le materiel utilise consiste en une balance analytique de precision pour effectuer les pesees des 

echantillons des plantes, un pied a coulisse pour les mesures d'elongation, appareil de Clevenger et 
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appareil de !'analyse chromatographique en phase gazeuse, et de la verrerie comme: les flacons, les 

tubes et les bechers. 

IV.1.2.1.1. Appareil de Clevenger 

Les huiles essentielles des plantes etudiees ont ete extraite par hydrodistillation grace a un 

appareil de type Clevenger (Fig.19). «Cette methode consiste a immerger directement le materiel 

vegetal a traiter dans l' eau distillee qui est portee a l' ebullition. Les principes volatiles sont al ors 

entraines par la vapeur d' eau et apres condensation du distillat, sont separes par decantation. » 

(Bruneton, 1987). 

1 Chauffe-ballon 

2 Ballon 

3 Tube de degagement 

4 Refrigerant 

5 Ampoule a decanter 

6 Robinet 

~ 7 Entree d'eau 

-- - _. _~ .. , 8 Sortie d' eau 

Figure 19 : Dispositif d'hydrodistillation de type « Clevenger» 

IV.1.2.1.2. Appareil de l'analyse chromatographique en phase gazeuse 

La chromatographie en phase gazeuse (CPG) est une technique permettant de separer les 

composes d'un melange, elle s'applique principalement aux composes gazeux ou susceptibles d' etre 

vaporises par chauffage sans decomposition (Fig. 20). 

La phase mobile est gazeuse, le melange a analyser est vaporise a l'entree de la colonne ; la 

phase stationnaire dans la colonne peut etre solide OU liquide, le melange est transporte a travers 

celle-ci a l'aide d'un gaz porteur (He, azote, ... ) ou gaz vecteur, les differentes molecules du 

melange se separent et sortent de la colonne les unes apres les autres apres un certain laps de temps 

dependant de l' affinite de la phase stationnaire avec ces molecules·, a la sortie de la colonne, les 

composes rencontrent un element essentielle, le detecteur, il evalue en continu la quantite de chacun 
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des constituants separes au sein du gaz porteur grace a la mesure de different proprietes physique du 

melange gazeux et envie un signal electronique vers un enregistreur (Hameurlaine, 2009). 

Les HEs sont injectees en CPG-SM dans des conditions chromatographiques suivants : 

• Temperature de !'injection de 250C0
. 

• La temperature de four variait entre 50 et 250C0 a une vitesse de 5C0 /min. 

• Le gaz vecteur etait l 'helium. 

• La temperature d'injection de 250C0 et temperature d' interphase de 350C0
. 

L'identification des constituants des HEs a ete faite Sur la base de leurs temps de retention et de 

leurs spectres de masse par comparaison avec les donnees de la bibliotheque du CPG-SM. 

IV.2.Methodes 

~ . -· ~(' 

(' 

T .. 1 ~ 
r-------:- r ,_., ~ 

Figure 20 : Appareil de chromatographie en phase gazeuse CPG/SM 

IV.2.1.Extraction des huiles essentielles 

Les feuilles et les tiges des plantes etudiees ont ete coupees en petits morceaux pour faciliter 

!'extraction des huiles essentielles puis 100 g de ce materiel vegetal sont introduits dans un ballon 

de 2 litre rempli d'eau au 1h du volume. On alimente ensuite le refrigerant ayant une entree et une 

sortie par l' eau de robinet. Une fois le chauffe-ballon mis en marche, et apres ebullition de l' eau, les 

vapeurs entrainent les constituants volatiles dans le tube principal. Ils se condensent ensuite dans le 

systeme de refroidissement et vont etre recuperes au niveau du decanteur. Apres certain un temps, 

une couche d'huiles de couleur jaunatre flotte a la surface de l' eau. 

Le procede dur de 1 h 30 minutes a 2 heures pour avoir la totalite des huiles essentielles. Le 

dispositif est enfin arrete et refroidi en laissant l'eau couler dans le refrigerant. 
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Les conditions operatoires d'extraction des huiles essentielles pour chaque plante sont 

representees dans le tableau 01 . 

Tableau 01 : Conditions operatoires d'extraction des huiles essentielles des 4 plantes 

~ 
Duree de 

Quantite de matiere Volume Temperature 
distillation 

v egetale (g) d'eau (ml) max (C0
) 

s (h) 

Eucalyptus radiata Sieber ex DC 100 ,42 1000 100 2 

Mentha pulegium L 100,06 1000 100 2 

Satureja hispidula Boiss. & Reut 100,17 1000 100 2 

Origanum glandulosum Desf 100,10 1000 100 2 

Figure 21 : Quantite de matiere vegetale des essences choisies 

Le volume des huiles essentielles (en ml) est lu sur le tube principal, et sont recuperees dans des 

tubes en verre, et le distillat recupere clans des flacons (Fig.22). 
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Figure 22 : Distillats des especes etudiees 

extraits 

Materiel et method.es 

Figure 23 : Huiles essentielles des essences 

extraites 

IV.2.2.Traitement par les huiles essentielles 

IV.2.2.1. Condition favorable a la germination 

Les echantillons de pomme de terre sont mis dans des boites en plastique alimentaire avec du 

coton imbibe a l'eau (Fig.24) pour creer des conditions favorables a la germination. Les 

echantillons sont traites par quatre huiles essentielles de quatre especes differentes a savoir : 

Eucalyptus radiata, Origanum glandulosum, Mentha pulegium et Satureja hispidula avec trois 

repetition pour chacune d'entre elle. Le traitement par les huiles se fait par voie d'aerosol, 

des ouvertures faites sur les tubes eppendorfs puis on les attache a l'interieur de la boite avec 

fermeture pour permettre la diffusion des huiles volatiles tous la duree de conservation. 

~.~ 
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Figure 24: Traitement des tubercules par les huiles essentielles (conditions de germination) 

IV.2.2.2. Conditions favorables a la conservation 

Le meme traitement a ete fait en parallele sur des echantillons de pomme de terre mais sans leur 

creer des conditions favorables de germinations et qui justes conserves dans d'autre boites 

alimentaires (Fig.25) dans des conditions de temperature ambiante. 
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\ 

Figure25: Traitement des tubercules par les huiles essentielles (conditions de conservation) 

IV.2.3. Traitement par distillats 

Les echantillons de pomme de terre sont lavees a l' aide de distillat, puis sont mis dans des 

boites en plastique alimentaire avec du coton imbibe par le distillat pour creer des conditions 

favorables a la germination (Fig.26). Les echantillons sont traites par quatre distillats de quatre 

especes differentes a savoir: Eucalyptus radiata, Origanum glandulosum, Mentha pulegium 

et Satureja hispidula. 

Figure 26 : Traitement des tubercules par distillat 

IV.2.4. Elongation des radicules 

Au moment de traitement des tubercules par les huiles essentielles et les hydrolats des plantes 

etudiees, on a calcule l'elongation des radicules a l'aide d'un pied coulisse (Fig.27). 
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Figure 27: Mesure d'elongation de radicule au pied a coulisse 
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Chapitre V Resultats et discussion 

V.1. Resultats et interpretation 

V.1.1. Rendements en huiles essentielles 

Suite aux extractions des huiles essentielles par hydrodistillation, de 100 g de matiere seche, on 

a obtenu un rendement moyen estime a 1,36%, ainsi, les rendements par ordre decroissant, des 

parties aeriennes d'origan sont de 1,63%; 1,45% des feuilles d'eucalyptus; 1,44% de la menthe 

pouliot et 0,94 % de la sarriette. Les huiles obtenues sont de couleur jaune a jaunatre. Methodes 

Tableau 02: Rendement en HEs de lOOg de matiere seche (MS) des plantes etudiees 

Especes Rendement s(%) Rendements moyen (%) 

Eucalyptus radiata 1.45 

Origanum glandulosum 1.63 ' 

1,36 
Mentha pulegium 1.44 

Satureja hispidula 0.94 

V.1.2. Analyse qualitative des huiles essentielles 

Les principaux constituants des huiles essentielles analysees sont presentes sur les tableaux ci

dessous par ordre d'apparition sur les aromatogrammes. La fraction la plus elevee des constituants, 

definit le chemotype de chacune des huiles essentielles etudiee. 

V.1.2.1. Eucalyptus radiata Sieber ex DC 

L'huile essentielle d'Eucalyptus radiata contient 20 constituants (annexe 03) dont 06 composes 

sont majoritaires (tableau 03), a savoir : 

Eucalyptol (78.82%), Bicyclo [3 .1.1] heptan-3-ol, 6,6-dimethyl-2-methylene-, [lS-(1.alpha. , 

3.alpha.,5alpha.)] (3 .94%), Alpha-pinene (3 .83%), 2(10)-Pinen-3-one, (+/-)-(2.45%) et (2.02%) de 

Cyclobutane, 1,2-bis (1-methylethenyl)-, trans. 

........... 
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Tableau 03 : Taux des composes majeurs des huiles essentielles d'Eucalyptus radiata 

Essence 
Numero 

Composes Pourcentage(%) R.T de pie 
01 Alpha-pinene 3.83 3.529 
03 Cyclobutane, 1,2-bis(l-methylethenyl)-,trans- 2.02 6.015 

Eucalyptus 
04 Eucalyptol 78.82 6.795 

Bicyclo[3 .1.1 ]heptan-3-ol, 6,6-dimethyl-2-
radiata 07 3.94 12.680 

Sieber ex 
methylene-,[ 1 S-(1 .alpha. ,3.alpha.,5alpha. )] 

DC 09 2(1 O)-Pinen-3-one,( +/-)- 2.45 13.792 
IH-Cycloprop[e]azulene ,decahydro -1 ,1,7-

19 trimethyl-4-methylene-,[laR- 2.42 32.316 
(la.alpha.,4a.alpha.,7.alpha.,7a.beta.,7b.alpha. 

V.1.2.2. Origanum glandulosum Desf 

L'huile essentielle de l'Origanum glandulosum identifiee est composee de 05 constituants 

majeurs (tableau04) sur 39 composes (annexe 03). Cette huile essentielle est constituee 

essentiellement de : 

Carvacrol (31.68%), 1,4-cyclohexadiene, 1- methyl-4-(1-methylethyl)-(21.89%), Thymol (21.44%), 

Benzene, 1-methyl-4-(l-methylethyl)-(9.19%) et (2.44 % ) de 1,3-3cyclohexadiene, 1-methyl-4-(1-

methylethyl)-. 

Tableau 04: Taux des composes majeurs des huiles essentielles d'Origanum glandulosum Desf 

Essence 
Numero 

Composes Pourcentage(%) T.R 
de oic 

09 
1,3-3cyclohexadiene, 1-methyl-4-(1-

2.44 5.724 
Origanum methylethyl)-

glandulosum 12 Benzene, 1-methyl-4-(1-methylethyl)- 9.19 6.523 
De sf 

14 
1,4-cyclohexadiene, 1- methyl-4-(1-

21.89 7.005 
methylethyl )-

28 Thymol 21 .44 22.817 
29 Carvacrol 31.68 23 .334 

V.1.2.3. Mentha pulegium L 

L'huiles essentielle de Mentha pulegium, apres identification de 53 constituants (annexe 03) 

dont 08 sont majeurs (tableau 05), il s' agit de : 

Menthone (31.48% ), 2,4-Cycloheptadien-1-one, 2,6,6-trimethyl-(28.66% ), Bicyclo[3 .2.0]heptan-2-

one,5-formylmethyl-6-hydroxy-3,3-dimethyl-6-vinyl-(8. 09% ),Mint furanone(5 .33%), Cyclohexene, 

1-(1, 1-dimethylethoxy)-6-methyl-(3 .44% ), Cyclohexanone, 5-methyl-2-(l-methylethyl)-(3.42% ), 

Cyclohexan-1-one, 2-methyl-5(1-methylethenyl}{S)- (2.65%), (2.32%) de Cyclohexanone, 2-

isopropyl-2,5-dimethyl-. 

¢ 
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Tableau 05: Taux des composes majeurs des huiles essentielles de Mentha pulegium 

Essence Numero 
Composes Pourcentage(%) TR de pie 

09 Cyclohexanone, 5-methyl-2-(1-methylethyl)- 3.42 16.170 
15 Cyclohexanone, 2-isopropyl-2,5-dimethyl- 2.32 19.828 
16 Menthone 31.48 20.634 

Mentha 18 
Cyclohexan-1-one, 2-methyl-5( 1-

2.65 21.100 
pulegium 

methylethenyl)-(S)-
Cyclohexene, 1-( 1, 1-dimethylethoxy )-6-

L 22 
methyl-

3.44 22.154 

28 
Bicyclo[3.2.0]heptan-2-one, 5-formylmethyl-

8.09 24.658 
6-hydroxy-3,3-dimethyl-6-vinyl-

31 2,4-Cycloheptadien-1-one, 2,6,6-trimethyl- 28.66 26.893 
45 Mint furanone 5.33 37.276 

V.1.2.4. Satureja hispidula Boiss. & Reut. 

L'huile essentielle de Satureja hispidula identifiee recele 06 composes majeurs (tableau 06) sur 

22 constituants au total (annexe 03). Ces principaux constituants sont : 

Pulegone (55.13%), p-Menthan-3-one, (IR, 4R)-(+)- (21.93%), 7-0xabicyclo[4.1.0]heptan-2-

one, 6-methyl-3-(1-methylethyl)- (3 . 76% ), D-Limonene (2. 96% ), p-Menth-8-en-2-one (2.41 % ), et 

(2.25%) de Cyclohexanone, 2-(1-methylethylidene )-. 

Tableau 06 : Taux des composes majeurs des huiles essentielles de Satureja hispidula Boiss. & 

Reut. 

Essence 
Numero Composes Pourcentage(%) T.R 
de pie 

05 D-Limonene 2.96 5.863 
Satureja 12 p-Menthan-3-one, (lR, 4R)-(+)- 21.93 13.830 
hispidula 13 p-Menth-8-en-2-one 2.41 14.615 
Boiss. & 15 Pulegone 55.13 17.253 

Reut 
16 

7-0xabicyclo[4.1.0]heptan-2-one, 6-methyl-
3.76 18.528 

3-( 1-methylethyl)-
20 Cyclohexanone, 2-(1-methylethvlidene )- 2.25 23.824 
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V.1.3. Effets des HEs et les hydrolats sur la germination 

V.1.3.1.Vitesse d'elongation (mm) des radicules de pommes de terre 

V.1.3.1.1.Traitement par les huiles essentielles dans les conditions de germination 

Vitesse d'elongation (mm) 
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Figure 28: Vitesse d'elongation (mm) des radicules des tubercules traitees par les huiles 

essentielles dans les conditions de germination 

V.1.3.1.2.Traitement par les huiles essentielles dans les conditions de conservation 

Vitesse d'elongation (mm) 
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Figure 29 : Vitesse d'elongation (mm) des radicules des tubercules traites par les huiles 

essentielles dans les conditions de conservation 
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Comme illustre sur les figures ci-dessus (fig. 28 et 29), on enregistre un effet statique des huiles 

essentielles sur la germination pour les quatre huiles des especes etudiees, on remarque la vitesse 

d'elongation des radicules traitees est nettement faible par rapport au temoin, durant les 21 jours de 

SUlVl. 

Dans le cas du traitement par les HEs d'Eucalyptus radiata, on remarque que la vitesse de 

germination varie entre 0.89mm et 1.37mm, suivi d'Origanum glandulosum, ou elle est estimee a 

0.4mm allantjusqu'a 4.18mm, ensuite viennent Menthapulegium avec 0.34mmjusqu'a 4.45mm et 

Satureja hispidula avec 0.33mm a 4.63mm (tableau 01 en annexe 01). 

Concemant les traitements pour la conservation (sans conditions favorables) a temperature 

ambiante de germination, les resultats obtenus sont meilleurs, comparativement au cas precedent. 

V.1.3.1.3. Elongation des radicules des tubercules traitees par distillats lors du stockage 

Vitesse d'elongation (mm) 
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Figure30: Vitesse d'elongation (mm) des radicules des tubercules de pomme de terre traites 

par distillats 

Contrairement aux echantillons traites par les huiles essentielles, les resultats obtenus (Fig.30) 

montrent que la germination des radicules de la pomme de terre, traites par l 'hydrolat des plants 

etudiees evolue progressivement et enregistre une valeur maximal de 12.32 mm (tableau 03, annexe 

01) pour I' Eucalyptus radiata cependant, on remarque presque les memes valeurs pour les autres 

especes ainsi que le temoin. 
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V.1.3.1.4. Elongation finale des radicules des tubercules traitees par distillats et HEs 
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Figure 31 : Vitesse d'elongation (mm) finale des radicules des tubercules traitees par distillats et 

HEs 

La figure ci-dessus montre un effet statique des huiles essentielles sur la germination pour les 

quatre especes, par rapport aux hydrolats (distillats); celui d'Eucalyptus radiata plus prononce. 

V.1.3.1.5. Germination de la pomme de terre suite a la suppression les huiles essentielle dans 

les conditions de germination et de conservation 

V.1.3.1.5.1. Germination de la pomme de terre apres suppression des huiles essentielle dans 

les conditions de germination 
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Vitesse d'elongation (mm) 
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Figure 32 : Germination de la pomme de terre suite a la suppression des huiles essentielles apres 

deux sernaines ( dans les conditions de germination) 

V.1.3.1.5.2. Germination de la pomme de terre apres suppression des huiles essentielle dans 

les conditions de conservation 
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Figure 33 : Germination de la pomme de terre suite a la suppression des huiles essentielles apres 

deux sernaines ( dans les conditions de conservation) 
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Les figures (32 et 33) montrent qu'apres avoir enleve les huiles essentielles on remarque une 

nette reprise de germination. 

V.1.4. Effets des HEs sur la contamination 

Lors de !'experimentation, les resultats des traitements par les HEs n'ont revele pratiquement 

aucune contamination; contrairement a ceux traites par l'hydrolat ou l'a remarque une certaine 

contamination. L'histogramme de la figure 35 illustre cette apparition de maladies ou infestation 

dans les traitements par l'origan, l'eucalyptus et la sarriette; excepter l'hydrolat de la menthe qui 

semble un bon antiseptique. 

V.1.4.1. Contamination (%) des tubercules traites par distillats au cours de la conservation 

La figure ci-dessous illustre, par comparaison au temoin qui est sain, on a note une 

augmentation du taux de contamination des tubercules traites par l'hydrolat d' Eucalyptus radiata, 

Origanum glandulosum et Satureja hispidula ayant marque des taux moyens estimes a 66% ; I 00%, 

et 25% respectivement (tableau07, annexe 01). D'autre part, on enregistre un effet statique 

d'hydrolat de Menthe sur la contamination. 
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Figure 34 : Taux de contamination (%) des tubercules traites par distillats 
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V.1.4.2. Contamination(%) des tubercules conserves a pres suppression des huiles essentielles 

Apres avoir retire les huiles essentielles (Fig.35), et comparativement au temoin contamine, on 

n'observe aucune contamination des tubercules traites par les HEs tout en maintenant la sante des 

tubercules. A I' exception de l'origan. 
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Figure 35 : Taux de contamination (%) tubercules apres suppression des HEs 

VI.1.5. Test olfactif 

Apres un test olfactif (tableau07) sur les tubercules de pomme de terre, tousles echantillons des 

radicules de la pomme de terre traitee sentent les huiles essentielles, sur les dix personne volontaire, 

une seule n'a senti aucune odeur dans les echantillons traites par les huiles essentielles d'Origanum 

glandulosum et Satureja hispidula. 
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Tableau 07: Test olfactif sur les tubercules de pomme de terre 

I~ 
Eucalyptus 

radiata Sieber 
ex DC 

s 

1 + 

2 + 

3 + 

4 + 

5 + 

6 + 

7 + 

8 + 
' 

9 + 

10 + 

Origanum 
glandulosum 

Desf 

+ 

+ 

+ 

+ 

-

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

~ 
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Resultats et discussion 

Mentha 
Satureja pulegium 

hispidula Boiss. L 
& Reut. 

+ + 

+ + 
-

+ + 

+ + 

+ -

+ + 

+ + 

+ + 

+ + 
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Chapitre V Resultats et discussion 

V.2. Discussion 

A l'issue des resultats relatifs aux extractions des HEs par hydrodistillation, les plantes etudiees 

toutes confondues, synthetisent des quantites comprises entre 0,94% et 1,63%. Les rendements en 

HEs des plantes aromatiques sont compris entre 0,1% et 10% (Valnet, 1990). 

L'Origanum glandulosum produit plus d'huile essentielle en donnant un rendement de (1.63%). 

Cette espece est riche en essence, son rendement est compris entre 0.5% et 1.1 % (Chabane et al., 

2016); suivie de celui de la Mentha pulugium (l.44%). Ce rendement peut etre considere comme 

eleve comparativement a ceux obtenu par Bendjalloul (2018), estime a 0.38%. A titre de 

comparaison cette differentes en rendements pourrait etre du aux variations des conditions 

climatiques, a la periode de la recolte ; au stade de maturite et la zone geographique, neanmoins, en 

termes de composition chimique (Brophy et al., 1997). 

Ailleurs, la chromatogramme en phase gazeuse liee a !' absorption atomique (CPG-SM), nous a 

pennis !'identification et la caracterisation des huiles essentielles ; les resultats ont revele que les 

huiles chemotypees ( Origanum glandulosum a carvacrol ; Eucalyptus radiata a eucalyptol ; 

Satureja hispidula a Pulegone et Mentha pulugium a Menthone ), permettent de determiner la qualite 

des huiles etudiees. Les pourcentages de ces composants specifiques des chemotypes definies sont, 

respectivement evaluees a: (31.68%); (78.82%); (55.13%) et (31.48%). 

Concemant les tests de germination, pour s'assurer de l' activite germinative (sachant que les 

echantillons utilises et traites par les huiles essentielles et l'hydrolat etaient, en general a peine 

germes), que Ce soit dans des conditions favorables (milieu favorable a la germination) OU dans des 

conditions de stockage a temperature ambiante. Suite aux resultats trouves, on a observe un effet 

statique tres efficace pour les echantillons traitees par les huiles essentielles; l'efficacite 

d' Eucalyptus radiata est tres prononcee; les HEs d'Origanum glandulosum, de Mentha pulegium et 

de Satureja hispidula sembles avoir des effets de ralentissement ou des effets statiques legerement 

faibles, par rapport aux resultats observes pour les echantillons traites par les distillats, ou il y a 

moins d'effet; l'efficacite de Mentha pulegium est plus prononce, celles d'Origanum glandulosum, 

de Satureja hispidula et d' Eucalyptus radiata sembles legerement faibles. 

Les tests des quatre huiles essentielles, effectues sur les tubercules de pomme de terre semblent 

empecher la contamination, par contre on observe une inefficacite d'utilisation d'hydrolat sur la 

pomme de terre c'est-a-dire il y a eu contamination, sauf dans le cas d'hydrolat de Mentha 

pulegium. Les cas de contamination observes, seraient lies a la presence des huiles essentielles 

diluees dans l' eau en lui changeant le pH pour devenir acide qui est un milieu favorable au 

developpement des maladies (surtout cryptogamiques). 
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Chapitre V Resultats et discussion 

Les effets des huiles sur la germination, le stockage et contamination des tubercules de pomme 

de terre seraient dus au carvacrol des huiles essentielles d'Origanum glandulosum, a l'eucalyptol 

dans le cas d' Eucalyptus radiata; au menthone et de pulegone chez la Mentha pulegium et Satureja 

hispidula, respectivement. Ce qui pourrait etre explique par les effets allelopathiques des HEs des 

plantes aromatiques connues pour leurs effets d'empecher la germination des graines et 

developpement des plantes avoisinantes. L' allelopathie se traduit par les effets directs ou indirects, 

negatifs OU positifs, exerces par Ull vegetal Sur Un autre par l' intermediaire de composes 

biochimiques liberes dans l'environnent (Rice, 1984). 

Les huiles essentielles seraient recommandees dans la conservation des tubercules par voie 

d'aerosol d'autant plus que ces demiers inhibent par leur effet statique ou ralentisseur, la 

germination des tubercules mais leur suppression permet une reprise de germination. D'ou un effet 

allelopathique negatif sur la dormance de semence de pomme de terre. 
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Conclusion 

Les HEs synthetisees par les quatre especes etudiees, obtenues par hydrodistillation et analysees 

par CPG-SM, appartiennent aux chemotypes suivants : 

Eucalyptus radiata a eucalyptol ; Origanum glandulosum a carvacrol, Satureja hipidula a 
pulegone, Mentha pulegium a menthone. 

Ces terpenes, ont un role important dans le stockage des tubercules de pomme de terre, selon 

nos resultats, on peut conclue les points suivants : 

*L'huile essentielle d'Eucalyptus radiata possedant un effet statique plus prononce sur la 

germination qui serait du a l'eucalyptol. 

*Les huiles essentielles d' Origanum glandulosum, par son carvacrol et de Satureja hipidula, par sa 

pulegone possedent un effet statique sur la germination et la contamination. 

*Les huiles essentielles etudiees ont plus d'effet statique sur la germination et la contamination des 

tubercules de pomme de terre que l'hydrolat. Seule, Mentha pulegium empeche I' infestation que se 

soit par l'hydrolat ou par l'huile essentielle due au menthone. 

Aussi, les resultats des tests olfactifs ont montre que l'odeur des huiles essentielles persiste dans 

les tubercules apres leur suppression, celles des plus tenaces sont la menthe et l' origan. 

En perspectives, ces resultats nous orientent vers des travaux plus approfondis et nous laissent 

supposer l'eventuelle utilisation des HEs de ces plantes comme alternative aux pesticides chimiques 

utilises dans le stockage de semences (alimentaires et/ou agricoles). 

En outre, il serait interessant de tester d'autres huiles pour mettre en exergue leurs effets sur le 

stockage des denrees alimentaires qui ameliorerait leur qualite organoleptique par la tenacite de leur 

odeur; et des semences agricoles qui les desinfectent et par consequent donnerait une semence saine 

Faire des essais in-situ (en plein champs ou en stock) evaluerait certainement, l'efficacite de ces 

HEs dans les agro-systemes et les chambres froides. 
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Annexel 

I. Elongation des radicules des tubercules de la pomme de terre 

Tableau 01 : Vitesse d'elongation (mm) des radicules des tubercules traitees par les huiles 

essentielles dans les conditions de germination 

~ 
01 06 09 14 21 

s 
Temoin I 0.74 6.58 10.54 12.36 15.10 

Eucalyptus radiata 0.89 1.31 1.37 1.37 1.37 

Origanum I 0.4 1.8 I 2.97 4.01 4.18 
glandulosum 

l I ' I i 
I 

Mentha pulegium 0.34 1.54 2.4 4.31 4.45 

Satureja hispidula 
' 

0.33 1.57 2.3 4.39 4.63 
. . 

Tableau 02 : Vitesse d' elongation (mm) des radicules des tubercules traites par les huiles 

essentielles dans les conditions de conservation 

~ 
01 06 09 14 21 

s 
-

Temoin I 0.68 1.77 3.51 5.15 7.06 
I 

Eucalyptus radiata 0.29 0.36 0.38 0.38 0.38 

Origanum l 0.46 0.68 0.81 1.18 1.25 
l ' 

1 

glandulosum 
I Jc I 

I 

Mentha pulegium 0.65 1.05 1.43 1.58 1.73 

Satureja hispidula 0.53 0.85 1.2 1.84 1.92 

I 

~ 



Il. Elongation des radicules des tubercules traitees par distillat au cours lors du stockage 

Tableau 03 : Vitesse d' elongation (mm) des radicules des tubercules de pomme de terre traites par 

distillats 

~ 
01 06 09 14 21 

t 
Temoin 0.74 6.58 10.54 12.36 15.10 

f--

Eucalyptus radiata 0.60 3.56 4.62 ~ 6.23 I 12.32 

Origanum 0.50 1.32 3.25 4.68 11.98 
glandulosum 

I 1 I ' 
Mentha pulegium 0.98 2.54 3.6 I 8.35 10.63 

I 

Satureja hispidula 0.70 2.65 4.75 7.3 11.54 

ID. Elongation finale des radicules des tubercules traitees par distillat et HEs 

Tableau 04: Vitesse d'elongation (mm) finale des radicules des tubercules traitees par distillats et 

HEs 

~ 
temoin Eucalyptus Origanum Mentha Satureja 

radiata glandulosum pulegium hispidula 
n 

HEs 7.06 0.38 1.25 1.73 I 1.92 
I 

Distillat 15.10 12.32 11.98 10.36 11.54 

IV. Germination de la pomme de terre suite a la suppress~on les huiles essentielle dans les 

conditions de germination et de conservation 

uR' 



Tableau 05 : Germination de la pomme de terre suite a la suppression des huiles essentielles apres 

deux semaines ( dans les conditions de germination) 

Duree(Jours) Elongation Elongation I Elongation 
moyenne des moyenne des moyenne des 
tubercules tubercules apres tubercules apres 

traites une semaine de deux semaines , 

HEs traitement de traitement 
Eucalyptus radiata 1.37 4.49 6.89 

I 
Origanum 4.18 9.09 10.35 

glandulosum 

Mentha pulegium 4.45 ~ 8.95 16.56 

Satureja hispidula 4.63 9.21 11.68 

Tableau 06 : Germination de la pomme de terre suite a la suppression des huiles essentielles apres 

deux semaines (clans les conditions de conservation) 

Duree (jours) Elongation Elongation Elongation 
moyenne des moyenne des moyenne des 

tubercules traites tubercules apres tubercules apres 
une semaine de deux semaines de 

HEs traitement traitement 
Eucalyptus radiata 0.38 0.91 2.9 

! 

I 

Origanum 1.25 2.56 3.62 
glandulosum 

Mentha pulegium 1.73 6.84 8.52 

Satureja hispidula 2 3.58 10.65 

V. Contamination (%) des tubercules traites par distillats au cours de la conservation 

~ 



Tableau 07 : Taux de contamination(%) des tubercules traites par distillats 

Duree( J ours) 01 06 09 14 21 

Distillat 

Temoin 00 00 00 00 00 
! 

Eucalyptus radiata 00 0 33 66 66 

Origanum 00 100 100 100 100 
glandulosum ' 

I I ~ l 
I 

Mentha pulegium 00 00 00 I oo 00 

Satureja hispidula 00 00 00 25 25 

VI. Contamination (%) des tubercules conserves apes suppression des huiles essentielles 

Tableau 08: Taux de contamination(%) tubercules apes suppression des HEs 

HEs Temoin 

Duree(Jours) 

0 00 

07 00 

14 l 00 
I I 

21 100 

Eucalyptus 

00 

00 

00 

00 

radiata 

-r+
lV 

Origanum Mentha 

glandulosum pulegium 

00 00 

00 00 

00 00 

100 00 

Satureja 

hispidula 

00 

00 

00 

00 
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Figure 01 : Resultat obtenu apres une semaine de traitement par les HEs dans les conditions de 

germination 
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Figure02 : Resultat obtenu apres une semaine de traitement par les HEs dans les conditions de 
conservation 
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Figure 03 : Resultat obtenu apres deux semaines de traitement par les HEs dans les conditions de 
germination 
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Figure 04 : Resultats obtenues apres une semaine de traitement par hydrolat 
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Figure 05 : Resultats obtenues apres 21 jours de traitement par HEs dans les conditions de 

conservation 
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Figure 06 : Resultats obtenues apres suppression des HEs dans les conditions de conservation 
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Figure 07: Resultats obtenues apres suppression des HEs dans les conditions de germination 
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Figure 01 : chromatogramme d'huile essentielle d' Eucalyptus radiata Sieber ex DC 
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Figure 02 : chromatogramme d'huile essentielle de Mentha pulegium L 
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Figure 03 : chromatogramme d'huile essentielle d' origanum glandulosum Desf 
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Figure 04 : chromatogramme d'huile essentielle de Satureja hispidula Boiss. & Reut 
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Effet des Builes Essentielles sur la Conservation des Semences de Pomme de Terre 
Resume 

Ce travail consiste a tester. des hydrolats et des huiles essentielles obtenues par hydrodistillation et analysees pa J 
CPG-SM, des plantes aromatique et medicinales : Eucalyptus radiata Sieber ex DC, Origanum glandulosum Desi. 
Mentha pulegium L. et Satureja hispidula Boiss. & Reut. (Maire) sur les tubercules de la pomme de terre au cours de 
leur conservation, en prenant en consideration la vitesse de germination et les taux de contamination. Ces extrait 
ont ete testes par contact d'hydrolat et par voie d'aerosol des huiles essentielles. Les huiles essentielles chemotypee~ 
ont montre un effet statique sur la germination et la contamination au cours de la conservation (a temperature 
ambiante) des tubercules de pomme de terre; L'huile essentielle d'E. radiata possedant un effet statique pl l 
prononce sur la germination du a l'eucalyptol. Celle d'O. glandulosum, par son carvacrol et de S. hipidula, par sa 
pulegone possedent un effet statique sur la germination et la contamination. L'hydrolat de M pulegium exerce UP J 

effet statique important sur la contamination, par rapport aux hydrolats des autres especes. 
Mots clefs : plantes aromatique; pomme de terre ; conservation ; germination ; contamination ; hydrolats ; huiles 
essentielles. 

abstract 
This work consists of extracting extracts (aromatic water and essential oils) obtained by hydrolysis and analysis b) 
CPG-SM for aromatic and medicinal plants (Eucalyptus radiata Sieber ex DC, Mentha pulegium L. and Saturej 
hispidula Boiss. & Reut) on potato tubers during storage, taking into account germination speed and pollution rates. 
These extracts were tested by contact with aromatic water and aromatic gases for essential oils. Basic oils of th( 
chemical type showed a consistent effect on germination and contamination while preserving potato tubers. The 
essential oil Sieber ex DC Eucalyptus radiata has a more pronounced effect on germination, resulting from 
l'eucalyptol, carvacrol and pulegone, derived from the essential oils Desf Origanum glandulosum and Saturejc 
hipidula Boiss. & Reut has a constant impact on germination and pollution. The aromatic water of L. pulegium 
Mentha has a signifibant constant effect on pollution compared to aromatic water of other species. 
Keywords: aromatic plants, potatoes, conservation, germination, rot, aromatic water, essential oils. 
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